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?• CONSEIL DES MINISTRES

Paris, 17 juin,

* » Un conseil des ministres a été tenu dans
578-î ^matinée.
' ' îl s'est occupé des affaires d'Egypte et

(suite de la dotation des caisses des écoles,
j,. 1(8 chemins vicinaux et de la réglementa-

ion des bataillons scolaires.
rnçg

B
SQUVELLES PARJSMENTAffiES

Paris, il juin.

L'Union démocratique
L'union ci. mocrat que s'esi réunie à quatre
eures, sous la présidence de M. S :di Carnot,
U'. st nalur» Lement occupée de la réform ; ju-
ieiaire.
MM. Bar-bedette, Rodât, Bernard (Doubs) et
!ruier ont p i< succès ivement la parole.
Aucune sol tion n'a dé prise ; mais la rnajo-
léest d'avis qu'il fout do ner satisfaction à
o iniori publique par la reforme du pér-
ime-).

La discussion a principalement porlô sur la
ipos.t.on Guiliot (l^ôre). Girard, etc., tendant

is suspension de l'ii amovibili ô jusqu'à la
omuiaaiioii de la loi, et le groupe s uible d'a-

i- qu'il faut non-seulement limiter la durée du
Bps pendant lequel 1 inamovibiliié sera sus-
Jidue, mais encore voir s'il n'y aurait pas lieu
diminuer le nombre des sièges. Quelques
'ambres ont drman lé si on ne pourrait pas
sloiiser le gouvernement, pendant le même
ps do temps, à déplacer les magistrats sans

rasa Jugement de classe.

Les Récidivistes
i ,fl" sait que lu ( hambre est saisie de plu-
i «irs projets ttnda. t à la transportation des

rè.'idivis'es notrimm niit ceux de M. Waldecks
rvOuss"au et de M. Julien.

La commission qui examine ces projets s'est
réunie bi r, el, après une discussion approfon-
dis, a admis !e priiii ipe de la trans ortation des
récidivis es.U e que tion subsidinaire s'est c i-
sune p'<sée : celle de savoir si la iransportation
devrait êire nécessairement proi oncee par
le tribunal nui jugera Je récidiviste. Finalement
la commission s'est prononcée pour l'affirmathe
et a décidé que le tribunal aura l'obligation
de prononcer la trans ortation. Il reste a déter-
mina maintenant les cas do récidive auxquels
s'appliquera la loi.

La commission. tr'ant d'aborder cette parlie
de sa tâche, a fait demander au garde des
sceaux un certain nombre de documents sta-
tistiques qui lui sout tiéce spires. Ajoutons
que le ministère actuel accepte le proj 't de
M. Waldeck Rousseau ; il se propose seul-ment
de le com léter par un règlement d'adminis-
tration publique qui définira le lieu et les con-
ditions de la transportation.

Nous pouvo s ajouter en outre, que le minis-
tre de la marine a été chargé de rechercher
un territoire d'outremer qu'il serait possible
de transformer en lieu de transportation les
coloris pénitentiaires actuels, telles que la
Nouvelle-Cal donie et la Cuyanne française,
n'étant pas jugées susceptibles et de recevoir
cette destina ion.

CHAMBRE JDES DEPUTES

ÏÏ.A SE A WC'®;

Séance du samedi 17 juin 1882

{RÉSIDENCE DE M. BR1SSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un es secrétaires donne lecture du procès-

verbal de la précédente séance qui est adopté
sans observations.

Ouverture de crédits
L'ordre du jour appelle la discussion du pro-

jet de loi concernant : 1' l'ouverture d'un cré-
dit supplémentaire et. l'annulation d'un crédit
extraordinaire sur le budget ordinaire de
l'exercice 1880 ; — 2" l'ouverture et l'annu-
lation de crédits supplémentaires et extraordi-
naires sur les budg ts ordinaire et extraordinaire
de l'exercice 1882 ; — 3 - l'ouverture de crédits
supplément dres et extraordinaires sur les
budgets ordinaire et extraordinaire de l'exercice
1882; — 4' l'ouverture de crédits spéciaux
d'exercices périmes et clos ; — 5 l'ouverture
de crédit afférents aux budgets annexes rat-
tachés pour ordre au budget général .

Le projet est adopté .

LA LOI SUR LE DIVORCE
(Suite de la discussion)

L'ordre du jour appelle la suite de la 2' déli-
bération sur la proposition de loi de M. Alfred

Naqueî, relative au rétablissement du di-
vorce

M. de Ma-reèrc, rapporteur, déclare que la
comm ssion accepte l'amendement de M. de
L roi-hefoucau'.d, interdisant à la femme divor-
c e dé porter le nom de son ancien mari, mais
qu'elle repousse Pain en de m eut de M. Lepère
qui restreint cette interdiction au cas où le di-
vorce aurait été nro once co Ire la femme.

"M. Lepère défend son amendement. Il si-
gnale lès cas dans lesquels la femme divorcée
peut désirer, dans Tint Têt des enfants, garder
le nom de son ancien mari, quand il exprime
par exemple une raison sociale.

Apre-; des 'observations de M. Gatineau, l'a-
mendement de M. de i^arochefo.c iuld est re-
poussé

M Lepère retire son amendement.
M. Gaunardi présente <dn amendement ré-

glant la situation des c >nts et leur attribuant
un quart des biens do ls. *? père et mère divor-
ces.

Après quelques observations de M. Letellier,
l'amendement Gaunault est repoussé.

Lundi, séance publique.

Informations
Paris, 1 7 jui» .

Le Journal officiel annonce, que la commis-
sion supérieure chargée d'émettre un avis sur
le projet de canal de' 10c 'an à la Medit-rranée
a inauguré ses travaux hier sous la présidence
de M. Varroy; el e s'esi divisée en deux sous-
commissions La première a été chargée des
questio s techniques; elle a élu comme prési-
dent M. Teisserenc de Bort ; vice-président M.
Dufresne, et secrétaire M. Boucher-Gadart. La
deuxième sous-commission a été chargée dès
questions économiques et maritimes ; elle a élu
président le vice-amiral Fourichon, vice-prési-
de' t M, Devés et secrétaire M. Rolland.

Le lieutenant de vaiss< au Lemoniès de Saga-
zan est.nommé au commandement de VAlouette,
à Lorient.

M. de Sainte-Foix, conseiller d'ambassade^
est, nommé consul gônéial à Amsterdam, en
remplacement de M. Blanchard.

M. D farges est nommé à Londres.
M. Plivard est nommé juge de paix à Châlon-

sur S-ône, canton tud,et M, Maclet suppléant
à Hauteville (Ain).

Plusieurs journaux annoncent que M. le sé-
nateur Labordère organise un banquet à Vèr-
saiMe à l'occasion de la fête du gétiral Hoche,
MM. Henry Maret et Delatre prendraient part
au banquet L.bordère, dont le prix est fixé à
6 f ancs par tête

Ce banquet est indépondant de celui qui a
lieu chaque année et auquel M. Gambetta a
plusieurs fois assisté.

La première session des examens d'admission
à l'Eeole des hautes études commerciales aura

lieu le lundi 24 et le mardi 25 juillet, au slègn
de l'Ecole.

Les demandes d'inscription sont reçues dans
le bureau do l'Ecole, 43. rue de Tocqùeviiio, ri
au secrétariat de la Chambre de commerce de
Pars. 2 place de la Bourse, jusqu'au samedi
24 juillet.

On se souvient quêtons les journaux pariè-
rent, il y a quelques lemps, dé l'arrestation et
de la condam ation à l'emprisonnement, en Ita-
lie, d'un offic er français, M. Victor Didier.

Tout d'abord on annonça que M. Didier était
arrêté, par les autorités italiennes, sous 1 incul-
pation d'espionnage. On disait qu'on l'avait
surpris levant des plans sur la frontière italien-
ne. C'est là une erreur, M. le capitaine D.dier
fut arrêté au moment où il visitait les environs
de San Rerr.o en touriste, et l'album qu'en a
saisi sur lui ne se conpose que de paysages.
Mais, outre son album et ses papiers, on a pris
sur lui un revolver. Ce revolver n'ayant pas le
calibre exigé par la loi Lanza, loi sp cialeraent
faite contre le brigandage et que le délinquant
ignorait, M. le capitaine Didier a étéco damné
à trois mois d'emprisonnement pourport d'armu

prohibé.
Voilà la vérité sur cette affaire qui avait fait

un certain b uitdansla presse:

LES AFFAIRES D'EGYPTE
Londres, 17 juin,

D'après le Morning-Post, il est bruic que le
gouvernement anglais serait dispo-é à en"oyer
des troupes en Egypte pour occuper le canal
de Suez, tandis que le sultan enverrait une
armée régulière pour rétablir l'autorité du
khédive.

Une dépêche de Constantinople adressée
au Times déclare, au contraire, que la Porte
n'a nullement l'intention d'envoyer des troupes
en Egypte.

Le Dailt/'News apprend de Constantinople
que Ahmed-Moukiar-Pacha partira de suite
pour Alexandrie comme second commissaire

turc.
Constantinople, 17 juin.

L'amb 'ssade française a communiqué hier
à la Porte une dépêche de M. de Freycinet
constatant que depuis l'arrivée de Dervich-Pa-
clWj qui avait assumé la responsabilité des
événements, la situation s'est beaucoup aggra-
vée en Egypte, et demandant à la Porte de
prendre vite une décision.

M. de Nouilles éiéa inyitéà assister à la céré-
monie du du Selamlik. Au sortir,de la mos-
quée, il a eu un, long entretien avec le sultan,
qui aurait montré des dispositions favorables
pour la prompte solution des affaires égyptien-
nes.

On assure que Ghazi-Moukhtar-Pacha irait
en Egypte remplacer Dervich-Pacha, qu'il

FEUILLETON DU RÈPVBUCAIN DU RHO\E

il UNE SÉDUCTION
)! (NOUVELLE)

pt-it un spectacle enchanteur que ces

Jndes rammes renvoyant en éclairs c tte lu-
* e tamisée, suivant les brises de jji 1-t.

1
 "rt îemonde cherchait l'emplacement du feu

Wificr.

"n'avait devant soi qn'u' e forêt a perte de
i jsans éolaireies, san cluû'iéres, sans ronds-

! et où il eût été d.fïicile d'établir un
;&. We^oleil.

__ . .Sl"> ' Rs *himes rommençaient-elles à nres-
r M. Du and pour savoir'nù <lies devai nt
P"Cer pour rien p> rdre du magique specia-

Muf-nd le m; lire de la maison, qui, à plu-
m reprises, a \ ait tiré sa montre, tout en

cr« Pédant gaiement a leurs querelles amicales,
;vs-' [dit , , fi n .

,"7 Ma foi ! mesdames, je crois que notre ar-
Irop présumé de l'habileté de ses

'/'' *s -.1' est, sans doute, un p u en retard.
!;. j. ™ons-lui quelques minutes de g'âce.

'i'.',K
s «lions descendre jusqu'à la rivière, ce
Permettra d'nc

1
 ev'er son travail, et, nous

e=- j!°nterons quand tout sera termii è.
'•Prenant le bras de sa fille, M. Durand
n»nça versla rivière.

L^ itoul , pas de bruit. Si les ouvriers qui
KL

1
, 'ls doute dissimulés par les .arbres nous
a
aiem partir, ils abandonneraient tout.

La descen'e vers la rivière était une véritable
promenade entre des rangées d'ormes sécu-
lières qui conduisaient S de hautes tt épaisses
charmilles longeant la Vézère.

M. Durand tenait la têie ue la colonne dont il
s'échappait parfois un rire étouffe, mais dont
l'écho s'éteignait dans le murmure de la jolie
rivière. Au mom nt où il arrivait au pont, une
voix q u ii reconnut, bien qu'assourdie, larrêta.

— C'- si vou-^ mon oncle ?
— Ou.. Qu'y a-t-il ?
— Hâtez vous, las autres viendront toujours.
E un léger coup de sifflet glissa sur ia ri-

vière.
En un instant, les deux rives furent comme

emnrasees.
Le pont, la rivière, le bois ruisselaient de

lumière. Et, au beuu milieu de la clairière qui
se trouve à l'eniree du bois, se déiachaii en
pleine vigueur un groupe composé d'un homme
vêtu de noir, agenouillé devant une femme tout
emmitouflée dans un manteau à capuchon qui
dis imuldit sa ta. Ile et sou visage

Au premier éclair, tout le monde avait préci-
pité le pas et se trouvait à la tête du pont, au
moment où l'amoureux, violemment arraché à
son extase par ce subit à giorno, se relevait,
tournant des regards flamboyants vers le groupe

des invités.
11 y eut une première impression de stupeur.

Mais, quand la figure du pauvre amoureux, qui
n'était autre que le fringant vicom e, apparut
en p eine lumière, ce fui une telle explosion de
rires que, malgré son aplomb, le jeune homra-î

i chercha autour de lui une i-sue. Mais, de toutes

parts, les feux de Bengale s'allumaient, i'iumi-
naieut de lueurs vertes ou rouges les massifs
d'a'e tour.

Il faut avouer qu'en reconnaissant, à ce flot
de lumière, sa compagne, le vicom.e fit un
gest où la grâce ne le uisputait pas du tout à
la vivacité.

— Mais c'est le vicomte! disait une dame. Et
voilà sa névralgie !

— Et c'est Suzanne ! cette petite pécore ! di-
sa :t Mme Durand, qui n'avait pas oublié l'his-
toire du verre d'eau.

D' n pied leste comme à vingt ans, M. Du-
rand trav rsa le pont et vint prendre le bras de
Charles, qui fit un pas en arrière.

r- Eh bie ., quas'-'u? lui dit M. Durand. Es-
tu donc déshonoré parce que tu as fait la cour
à la femme de chambre de ta tante?

— Non ! Mais il y a dans tout cela un mysti-
ficateur, et je vais bien le trouver

Jacques était occupé à faire éteindre ses feux
de Bengale indiscrets, quand le bouillant gentil-
homme se trouva nez à nez avec lui.au bout du
pont.

— Je suis heureux de vous rencontrer,
s'écria-t-il d'une voix sifflante. Vous ne me
supposez pas assez sot pour ne pas deviner
l'auteur de cette aimable plaisanterie, et vous
comprendrez que les choses ne peuvent en res-
ter là ?

— Le fait est que l'aventure a commencé
trop gaiement pour s'arrêter en si beau che-
min.

— C'est-à-dire que vous vous ter.ea à ma dis-
position?

' ' "  i»

I — Pour nous couper la gorge ? Oh ! bien vo-
} lontiers.

— Monsieur l'Ingénieur, monsieur l'ingé-
nieur, enfin nous vous trouvons. Depuis ce seir,
nous courons après vous.

Et trois enfants, dont l'aînée, une jolie petite
fille, avait à peine huit ans, se pendaient à l'ha-
bit de Jacques, en lui offrant de gros bouquets
derrière lesquels disparaissaient leurs gentils
rainos.

— Eh bien, qu'y a-t-il, les bébés? dit le jeune
homme en se retournant.

— Ah! monsieur, dit une jeune femme, sim-
plement, mais proprement mise, c'est Mathu-
ri' e et moi qui sommée venues avec nos
enfunls pour vous remercier d'avoir sauve k
vie à nos maris, la nuit derrière.

— Bah ! c'est de l'histoire ancienne! Ce n'é-
tait pas la peine de vous déranger pour cela.
Est-ce que ce n'est pas mon métier? Et com-
ment vont-ils ?

Charles assistait à cette scène sans la com-
prendre, lorsqu'il vit auprès de lui M. Durand
qui venait de le rejoindre,

— Qu'est-ce que c'est que cette histoire, mon
oncle ?

— Oh ! moins que rien. Hier, au moment où
les ouvriers allaient quitter la carrière, les tra-

vaux de soutènement fléchirent sur prié assez
grande étendue ; un éboulement formidable sft
produisit.

Presque tous les ouvriers eurent le temps de

gagner les chambres encore abritées, et purent
remonter par d'autres puits.

Seuls, dtlUX ouvriers étaient ro=fâ= Aa „„ i„



partirai! cette 'nuit même sur l'aviso le Fe-
TCtïd.

LTu dépêche ombelle annonce qu'Àrabiayant
garanti le maintien d • l'ordre, If Khédive va
retourner au Caire, probablement aussitôt après
l'arriv e du FeraïcL

Un vapeur du Llpyd autrichien, sur la d -
mande du consul d'Allemagne, est en route
vers Alexandrie pour servir à l'embarquement
des nationaux allemands.

D'autres navires sont prêts à partir.
M. Nelidofi 01 M. Zinovieff serait chargé de

représenter la Russie à la conférence.

La Haye 17 juin.

Le vaisseau de guerre le Marnix, faisant
partie do l'escadre ^hollandaise de la Médi'er-
ranée, a reçu l'ordre de se rendre à Alexan-
drie pour protéger les nationaux hollan -

dais.
Alexandrie, 17 juin.

Ragheb-Pacha a accepté la mission de former
un ministère.

Paris, 17 juin.

On assure qu'un nouveau délai a é é accordé
à la Turquie pour repondre à la demande de la
réunion d'une conférence.

— La Lberté dit que le sûléan et la Porte en
réponse à la note d'hier, ont déclaré qu'ils
croyaient impossible de pariieipen a une coufô
rence, mais qu'ils ne refusaient pas d'exami er
et même de tenir compte des décisions prises

Le mena journal croit que la déposition du
Khédive est toujours très probable.

— Ou croit que la Turquie, par suite du nou-
veau délai qui lui a été accordé, reviendra sur
sa décision.

Une conférence se réunira certainement à
Constantinople, quoi qu'il arrive.

La France ne repousse pas la participation de
l'Espagne à a conférence.

'— Il paraît inexact que l'Italie ait l'intention
de soulever la question tunisienne.

— La Liberté ci oit que ia d position du khé-
dive est toujours très probable.

~".i,.i I,III>I |,MlBi)i.iwnwmi..lliiiM.i,iiiiin. ii m mu iiimMure, un mi »,. m nmt.
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Allemagne

Berlin, 17 juin. M. Hommsen. l'éminent Mstonen,
à qui le chancelier avait intenté un procès en diffama-
tion, a été acquitté hier par le tribunal de Bénin.

Le jeune prince bapti-é à Potsdarn n'a pas eu rrrsins (
de 33 parrains et marraines, dont 11 de la maison
royale de Prusse, 7 de la famille ducale de Scbleswig-
Holstcin, 15 des maisons priocières étrangères.

Angleterre

Londres, 1.7 juin.;*— La Société des chemins de 1er
anglais vient d'inviter le personnel des chemins de fer
de France et de Belgique à un banquet qu'elle donne-
ra, le 19 juillet, pour fêter le 10" anniversaire de sa
fondation.

Grèce

Londres, 17 juin, — On écrit de Vienne à la
Saint James Gazette :

On m'informe que le roi de Grèce va arriver pro-
chainement à Wiesbade. En mémo temps je reçois la
nouvelle (que je donne touiet'ois sous réserve) que Je
roi Georges songe à abdiquer en faveur du duc de
Sparte. Ce n'est pas un secret que le roi considère
déjà depuis longtemps te fardeau de la couronne
grecque comme trop lourd pour lui, et serait disposé
à rentrer eu Danemark, où il s'est acheté dernière
ment un palais.

L'Espionnage allemand en France

Il y a peu de temps,' on se le rappelle, notre
eorré'spo". dant de Berlin nous montrait un offi-
cier prussien publiant sans aucune vergogne,
dans une revue militaire semi-officieuse deB r-
lin, la relation d'un voyage d'espionnage fait
par lui dans l'Est et le Midi de la France. Bien
que la presse allemande soit d'oruiuaire trés-

prornpte à relever, pour les démentir avec fra-
cas, des articulations de ce genre, pas un jour-
nal, dans tout l'empire allemand, n'a soufflé
mot des observations de notre correspondant
ou sujet du vdyago d'exploration du lieutenant
d'artillerie Rœder. Nous appre on , au con-
traire, que le directeur de la pub icatio-i hed-
domadaire annexée au Militaer-Wochenblait,
qui est le colonel en activité von Lœbeil, a été
mandé à ce sujet, par la ministre de la guerre

, général von Kame ke, i quel lui u recommandé
a'ètre à l'avenir plus circonspect da..s fe choix
des articles à publier.

Nous avons été amenés à rappeler succinc-
tement ce qui préeè 'e, parce que, contre notre
gre, il faut aujourd'hui diriger Intention de
nos lecteurs et nous dirons même de tous les
Français, sur . es faits du même genre, faits
inouïs et d'une gravité excepli nnelle.

11 nous revient qu'en plusieurs points de
notre territoire, des ouvrit r- belges, se disant
Français du Nord, parcourent les campagnes,
où s'atat.lant dans les cabarets, ils lienm ni les
discours les plus odieux. Lu France, di-en -ils
est irrém 'diabl ment perdue , eu cas de guerre
avec l'Allemagne, la résistance ne saurait du-
rer au delà de quelques semaines.

Ces Belg s reçoivent du gouvernement alle-
mand une o location mensuelle de 50 à 100
marks pour faire cette ig oble besogne ; des
agents p ussiens. pos es à la f ouiiôr , les dé-
fiaient éga ement de tous frais de d p! .cerne 4.
Le but qu'on pours it ainsi e- 1 de se rendre
d'abord compte des sentiments de nos popula- :
tious rurales au sujet de l'éventualité d"u e
nouvell guerre franco-allemande, e; en seouu
lieu de les démoraliser en faisant cr er sur ie<
toits la certitude de la future défaite de not ©
patrie.

Ces honti uses manœuvres de la Prrss |ne
font pour ainsi dire que commencer ; aussi
n'h-'sitons-nom pas adonnera tans les bo s
patriotes le cons il.press nt de coup r le mal
dans sa racine, en prenant au collet tous tes in- i
dividus qui, à l'avenir, tendraient publ que- I
ment les propos qu'on sait et en défcruit de j
pareilles espèces aux autorités. Il ne doit, p." s
être permis de douter du salut d  la France,
et les espri s timorés sont malheureusement
eu assez grand nombre pour que, si l'on n'y
prend bien garde, les agents d'une politique
perverse et fonciérem ml. hosti;eà la France,
parviennent à leurs fias.

(France) 

UNE EStWË^^lIpST^IIIl^AUX

Il y a quelques jours, dit une correspondance d'E

gypte, un Italien, accompagné «le ses deux chiens, se

promenait, dans la campagne-'d' Alexandrie, non loin du

cimal de Mahmondieh, à quelques pas du quartier des

Harems, lorsque ses chiens s'arrêtèrent auprès d'une

touffe de roseaux et se mirent à pousser des aboiements

plaintifs. L'Italien s'approche, voit un sac couvert de

sang. Il l'entrouvre d'un coup de couteau et aperçoit un

bras de femme. La police aussitôt prévenue, accourt.

On ouvre le sae entier et l'on trouve deux bras, clenx

jambes, une cuisse et le bu. te, moins la tête d'une

femme blanche dont les seins avaient été coupés et dont

oii avait essayé de sortir le cœur et la poitrine.

Pendant qu'on transportait ses tri-tes restes à l'hô-

pital, la police poursuivait ses recherches et finis,

sait par découvrir deux autres sacs. Dan 1- l'un élait le

seconde cuisse, adhérant au bassin ; dans l'autre sac

était la tête avec le cadavre d'un enfant de sept mois

environ.

Ces débris humains ont été étalés sur une table

d'amphithéâtre. La tête était fort belle et les traits ne

présentent aucune contraction. La mort, de l'avis des
docteurs, avait dû être produite par la d' collation, car

le sang était coagulé à la chair du cou. Elle avait une

admirable chevelure blonde. Oa croit que c'est une

Circassienne.

Les mains sont blanches, fines et aristocratiques. j

Les ongles, paifaitement taillés, sont roses, mais j

d'un rose naturel et nulh nient produit par le henné, ;

sorte de teinture en usage chez les femmes turques et |

arabes. ... , !

Les pi-ds, très petits, paraissent n'avoir jamais été

chaussés, et cependant ne révèlent aneune trace de ces

meurtrissures qui détériorent les pieds de ceux qu»

vont pieds nus. Cette femme, qui pouvait avoir dix-

huit ans, était habituée à fouler les tapis soyeux des

harems.
La police a commencé des investigations qui ne pa

raissent pas devoir aboutir.

Le seuil du harem est sacré. Nul ne sait ce qui se

passe derrière ces murs grillés où les esclaves blanches

sont plus malheureuses et plus à plaindre que les noi-

res affectées à leur service.

A PROPOS DU DIYORCE

On lit dans le Petit Marseillais :

A cette heure, où 1; divorce esta l'ordre du
jour, la '3- chambre correctionnelle de notre
tribunal, pré-idée par M. Regimbaud a eu à
statuer hier sur un cas d'in.ractiou à la loi Çon-
jûgjle, dîgué de servir n'argument aux pa. ti
sus de la loi Naquet. Voici es faits :

Il y a deqx ans, lesieur X .., mécanicien à
Aix, fit la connaissance de ta fera ne Rosalie
R. ., don» la situât o i malheureuse lui inspira
un vive sympa, hie et av. c laqueil ; il ne tarda
pas à associer sou sort. :-ans recourir toutefois
à l'intervention dis 1 mairi'. Ayant trouvé du

t-avail à Marseille, i! y emnr na sa compagne,
et leur ménage, pou correct a x yeux du code,
paraissait cependant aux ye x des voisins,,
l'exemple; d'une union fortunée. Hélas ! dans
le cour,, nt du mois d'avril derni r, un nuage

j s'en vint assombrir cette existence commune,
si c, lme jusque là.

' La femme Rosalie fut oblig'e d'avouer à
X. . qu'e le était, mari, e depuis 1875 e que son
époux, domicilié dans un village Jes Alpes. >e
i ouvant s bvenir aux besoins d'un petit garçon
de 6 ans, fruit de leur m ion, le lui avait ramené
tout en l'( xhortinl à reintég-oi-1 • domicile co i-
jugal X. . voyant que sa compagne no voulait
a aucun prix retourner avec con ma'i dote,
d'après elle, d'un caractère difficile, consentit
a la conserver sons son 'oit et. pour que Y n-
fant ne vagabondât point dans les rues de notie
grande vide, il le mit en pensian.

Sir ces eitnfait s. le pa quet reçut une
| pi unie du mari, à la suite de laquelle tes deux
1 dôliquanis furent inca cens.

Hier, ils comparaissaient donc, devant la jus-
tice, et si la femme était obligée de reconnaî re
qu'elle était fautive au point de vue des exi-
gences de la loi actu Ils, en ievanche, certaines
rirconstaneès mi iiaient en sa. faveur. Quanta
X. .,sa franchise a impressionné profondem-nt
le tribun d, surtout quand il a avoué qu i'i aurait
cru commettre une mauvaise ac ion en privant
de pain et d'instruction un pauvre inncCent
abandonné par son père.

Ei présence de cette -ituation , doulourteuse
les magistrats se sont m'outras indulgents en
ne counamuanl X... qu'à 5) fr. d'amende;
temme Rosalie a seule été fappéede 15 jour,
de prison. L'enfant, triste volant lancé entre
deux raquettes .'un nouveau genre, sera ren-

voyé à son t'ôre.
~- « Mes- ieurs, s'est écri-, les larmes aux

yeux, X .., je promets de payer son voyage et
même de le nourrir si so i père refuse de il
r e.e.voir.'Sa môre est, un bonne femme, mase
après le désagn ment qu'elle vL-nt de m'oc-
C3sionner, j; rie puîs que me séparer

d'elie. »
— « Et vous fer z bien » a conclu l'houo-

reb'e préside t.
Telle est cène b'st.oire de la v'e réelle, racon-

tée hier à la barre ne notre 3- chambre, et
dont les péripéties ont vivement ému les assis-

tant -.

DÉPARTEMENTS ,8
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Saint- Etienne, 17 j u;lt , _ T , re|sl
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 *e répare pn,it ,„ 11-

Etienne à Saint -Cham.,nd J)„w au!A
 Y

*
 de

 ***• ^
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du terrain, ail eurs on m-ttoie les rai mL /""'.'«ont r*'B"
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vice va donc prochainement commencer fl'»' rSC
satisfaction des populations intéressées. gra'"ip S °^\
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ijSS^rir-jrs-i;»», »
dans I hôpital de notre ville. ' ej-'stent -, a

Par la laïcisiâtion des se.vices, en pourrait arnV, • r»'' J
en faire disparai re une grande partie e' il L v

D autre part, nous croyons ,,, ie, dans l'intérêt d» ! ^ l
bonne alminisirPtion de l'hospice, il serait tl .-. l^
d avoir un directeur résidant d««* 1 l.Ap.t.l rt Si* «'-'"'
rait la haute main sur toutes les branches .le |'J • - à f

i tiation, comme cela existe d'ailleurs dans 1,., |10 "''|"1S' «1er
de Paris : il se. ad re-ponsable seulement dn,„t i* rrîanCF
co'iimission adinnistiative. ' u " s,,n

Bndinières — Un incendie a cc'até hier matin ' ^P ,r
une heure è Bidi.iières, au domicile du sieur Bl'i" a W
Knstaing, marchand drapier et épicier.

Ton! a été détruit.

Les pertes, tant en bâtiments qu'en marchanda- F'
mobilier, linge et effets d'habilleuieuls soulevai..™!? !ll". f

environ 42 Oui) ù. .
 cïalu

*«a u .ter

Elles sont couv.rtes par une assurance de 35 000 f" ^
franc- à la Compagnie du Pfiénix ' "er""

Oupié-ume que le feu a pris naissance dans „„ «• .
nLcard qui se tiouve derrière la pl.que, ,tu foyer de ,,',
la euisine. J ' I»™1'0

 __, il coir

Saint -Limier. — Ces jours derniers, Jf. Merloz fn. ''"" °

mier de M Houeh.mse, notaire à Saint-Ismier, sVtaut ""''
levé vers quatre heures du matin, pour aller donnera A"1S

manger à »es bestiaux, trouva <-n eu rani dans la r>ran»c lt sa

son doinctirpie, le nommé Louis .Lune Blanc, i*é le P" la

44 ans, vêtu seulement de «a clr.mi-e, à jjoir.y' ,,| """ ''
i'!>puyé sur ses deux mains ; il avait la tête easansbn- ' i;'""
tée et balbutiait des mots iuinteligrbles !lW:l"s

On préunt le docteur Bouehard, qui ennstata epe il'v

B'ane avait une fracture à la bure du ciàiie et nue m "'.c e:il

sortes de blessures son! généralement mortelles.

On suppose que cet homme, qui couchait dans k , Alie '
fenii, se sera levé pendant la nuit et que, trompé par *" [,ai(

l'oliscuiité, il sera tombé dans le vide ,luii"s
 L'ail I

Voù-on. — Demain dimanche, 18 courant, à 8 heu  «" "e
res du soir, salle du théâtre, M. le docteur Bnidicr fm s '
fera, au profit des pauvres de la ville, une conférence f B|,| i
sur te elérieaiisute. pireur

Nous ne dénions pas de l'empressement du public à Mll! "
venir entendre l'émineiit professeur. ions ili

Prix des places: piem;èrcs, 1 fr. 50 ; secondes, 'K"im
50 c. ; troisièmes, grutuits. ' lus c!i

HAUTES-ALPE3 ;""
rr

!
!

Le 10 juin courant, le nommé (Eiui.e) Copel, âgé 4c ?" '
33 ans, célibataire, cultivateur h Pontehy. se rendait,  n'a.';
vers midi, dans la forêt coinm inaie, accompagné du '""'
nommé François Pumii'az, du même pays. ''' •

Ayant à gravir une pente très riide, ils durent s'ni- i °"s

der de leur mains pour se retenir nui rochers Ils ,!

étaient déjà arrivés à une certaine haulcur, lorsqu'un '" ce (i
cri traversa l'espace et Puiiimaz vit sou malheuicus ""na -
compag' on rouler avec des fragments de rocher jus- tnli'
qu'au bas de la montagne '*' der

Il se hâta de redescendre pour porter secours à Ce- ï le
pel ; mais, quand il le rejoignit, il ne trouva plus insistait
qu'un cadavre. L'i.. fortuné avait le crame ouvert. ' ^ "'

La victime a été transportée a son doni icile. ?', «'

LIÉ il Iliilfll li ÎAH.âhk ;SII»<'-
,__ Dans

AUJOURD'HUr f' 1'1»

Dimanche. 18 juin, 169* lourde l'année. — So- /°J"
lei -. lever. 3 u. 28. coucher, 8 ii.04. Les jours
restent sta ionnaires.

Ephémend«js (1815): Bataille de Waterloo, j

chambre dont les poutres avaient cédé et se
trouvaio t mures dans une sorte oc caciiot.
Avaient-ils été écrasés? Vivaient-ils encore ?
Jacques n'hésita pas. Malgré 1 s supplications
de tous ceux qui l'entouraient, il -e lit descen-
dre dans le puits, au milieu d'un profond silence
qui rendait plus sinistres encore et plus poi-
gnants les craquements qui se faisaient enten-
dre de minute en minute. Enfin, sur Un sianal,
on le hissa ; il reparut, ses vêteme ds déchires
par les 'éclats dé pierres et de poutres qui pieu-

• voient autour de lui.
Malgré les supplications de tons ceux qui

l'entouraient, il se fit descendre dans le puits,
au milieu profond silence qui rendait plus sinis-
tres encore ci plus poignants les craquements
qui so faisaient entendre de minute en minute.
Enfin, sur un signal, ou le hissa ; il reparut ses
ve.ernents déchirés parles éc a, s de pierres et
de poutres qui pleuvaient autour do lui,

— Il sont vivants ! s'ôcria-t-il. Je leur ai par,
lé Al.ons, les enfin. s, à l'ouvrage, et du nerf.
Les camarades d'en bas ont l'air d'ét e rude-

ment pressés ! .... „,., .,
Il y eut un moment d'hesitaton. C était une

entreprise sinon mortelle, du moins tellement
périiieu-e que lei plus résolus se sentaient mal à

l'aise. » „, , . . ,
_ personne ne vient !,... Eh bien, je redes-

cends. Seulement, à moi seul, je ne ferai pas

beaucoup de besogne.
Tous eurent, honte et s'écrièrent : ...
— Tout le monde en est, monsieur l'inge-

m
l!l Bien céîa ' Munissez-vous de lanternes, -

et descendez avec précaution, La route n'e t

pas commode.

Jacques redescendit le premier. Et. pendant
cin | heures, de .sept heures à minuit, Jacq es
resta au fond de la carière, encourageant ses

ouvriers de la voix, du geste, de l'exemple
prévenant les dangers sans c ss renaissants
d'un tel sauvetage, insousciant des mille ou

quinze cents mètres Cubes de pierre, et, d i terre
qui pouvaient, à chaque minute, en s'affaissant
l'ensevelir avec ceux qu'il venait sauver.

Errfi , à minuit, il remontait le dernier, après
s'être assuré qu il n'y avait plus de danger nn-
m 'diat.

J'eus toutes peines du monde à l'arrache  à
la foule qui l'acclamait et et ne voulait plus le
quitter.

— Mais, sanerlotte! laissez-moi Su moins
aller souper. Je meurs de fni:n, disait-il avec
sa bonne humeur ordinaire.

— Fichtre ! dit Charles, et c'est ce que vous
appelez « moins que rien ! »

— Parbleu ! Il n'en fait jamais d'antres !

Pendant ce récit, Jacques avait, p>is des bou-
quets qu,il avait confi s à un de ses ouvriers ;
puis, après avoir embrassé les enfan s el leur
avoir donne quelques nièces de monnaie, il avait
pris congé des deux femmes. Il se retourna
vers Charles et lui dit :

— Vous savez, monsieur, que je suis toujours
à vos ordres.

E il s'apprê ait à se r tirer, quand Charles
1 dit avec bonne humeur,

i

—,«Mmmf«™™Kranmttg»f^«^mmnmaiiaiiu».^.lH,i^ i mi MU

— Ma foi mon cher mo isieur, c'est bien inu-
. tile, aile eu que ji n'ai plus d'ordres à vous
donner. *

— Vous dites ?
—- Je dis, reprit Charles avec un peu d'émo-

iion, quej p îs bien être, un peu fou, uupm
vaniteux, mais que je ne suis ni un ma. honnête
homme. Or, il y aurait crirh • d ma pari à at-
tenter, pour u to niaiseri-', à une existence que
vous savez rendre si utile pur votre généreux
dévouement.

Je nis encore que vous avez mit. ni d'esprit
que de cœur et que vous m'avez d mué Une le-
çon, un peut vive peu -être, mats méritée, c-
quej • reconnais vols tiers. Et maint nain, ma
confession faite, somcie»-nois encore enne-
mis?

— Ah ! certes, non, mon cher. . •
— Bah ! Dites mon chu- çousi i.
Et 1 s deax jeunes gens se serrèrent les

mains v -c effusion.
— D 'Cid 'ment, tu es fc e i de la famille, di

M. D rrâiVd eu passant son bras s us celui d-
Charles. Mais j'y pense, et là reputal.on de sé-
ducteur ?

— Oh! mus vous 6 '.es trop forts pour moi,
L i. Je me rattraperai dans la mugi-tenture.

VICTOR COSSE.

i

(NOUVELLE) ^'t!'

Accoudé tristement sur la balustrade de j sp" ]
parlement nu'ii o cupait rue de Rome, à P-"' '

p
f-

Octave M rvilie monologuait ai- si: ,1
— Vivre est une douce c.iose, n'est-ce P'^

 l
W.

lorsque, entouré d'amis, les pieds surlesche*»«J ,MV
dans 1 h'iy, r, foulant le hautes herbes ditOH
l'ete, l'on est libre et riche. AI rs o t doit b«n:

 A,.,,
l'existence que, D eu no vo is impose pas cornu» ^ g '
u , fardeau. . . Mais moi ? qu 1 es so it mesjoi s-
J'ai p u d'amis, pu sque je ne p ux pas l'tur doiu .,,,, ^
ner à riiner; j ai mspirutio i [jour éu'-ire quelpr .j j,
p ge qui place mou nom à eût- de ceux défi P >^
gandsp.ète ; et, sou''flra.rt sur mes rêves su rg r
mes espérances, ma eompaguo n a de rai_lleiaf; e

que uour mes prvientions ridicute-, — '}''?'"' i'mg'-.
— , 'a de regrets que po r la positio qu'el.e  ^ 
perdue en m'i po saut... Toutes ces Cau-es ro , ̂  
dictent moi d voir ' I f.ut m mnr, non a

v
.e' ,,'

éclat et avec l'espoir d ôlrv. repêceé en ,'" e1^ :.'
!l!

Seine... il faut mouiriren noôte, dans I Oceai «e
entre ciel et terre, a l'étranger, -ans qu un u

main secourable, nuis dese-péra ne, yn-m. .er-
vou rejeter eu proie à votre affreux desu- »g e

Ab>r jactaest. . , ,„_-„-, ,.', '
A ïx i.eur :s du matin. Octave nnt le cher»» s ,

d, fer du Nord pour ta Belgique; il donna y; J re

femme le prétuxi ho .ne e d'ahaires a arW fc ;
pour Iscom te d- so patron, honorable^ «; i

merçiut au tuel it av ut demande un c0V; e ^

huit jours.



, u-inistrp de ia guerre vient d'adresser aux

La s commandant les cor s d armée les

«jetions suivantes, au sujet de l'appel des

5ers ue réserve pend au les manœuvres,

882: .
! circulaire du 22 mers 1882 (dispositions

ljvec àl exécuùo , des ma, ce ivre- d'au omne

sg„) vous a fan connut. re dans quelle me

Pis officiers de réserve de linf ,nterie, de

jvol rie et du personnel admi istratif se-

Ht appelés à y prendre part.

ce qui concer e Puruhje^ie, je vousauto-

à convoqu r dans la m sure que veus

rez co veimble les sous- lieuienan s de re-

v. d' s batti ries ou sections de munitions

ma. œuvrent, ainsi qu  ceux qui sont ad-

;s aux cht fs d'escadrons 'commandât des

mes de batteries ou èe.h lo is de parc,

i dur e rie «es couvo -niions sera de vingt

jours pour les ma œuvres d'ensemble et

i rigt-huit jours fo.r les manœuvres de

,io et, de brigade.

s officier- de réserve de l'artil erie des di-

tes de cavalerie qui mauuo3"ren! à Châlous

Bler seront co voqués de manière à as-

rau départ de leurs hatiiTu'S (roule et

33 .vies) , ils devront, arriver dans les gar-

fe de ces bat cries 1 uvant-veii e de leur

ri. La dur-ne de la convocation pourra

jusqu'à 3u jours.

le préfet du Rhô e vient de commuri p>er

commission d. pàrtemén aie la dépêche mi-

ri lie suivante, répo niant à la dél béra-

prise par le co s. il général, le 19 avril

ier.
Hiniicuj le préfet,

us m'avez transmis e 29 avril, copie de la dé'i-

iôll prise le 19 parle conseil, général du Rhône

rcriant un vœ,i eu f-rv.ue ri<- la pro r.pie exéeu

du chemin de 1er de Givu-s à Paay-le-llo-

isi que vous le rappelez la Chambre des députés

iaisie d'un projet de loi ayant polir objet d'une

la dé, taiafinn d'utilité publique Je la partie de

ligne com irise cuire Lozaune et Paray le Mpnia !

utie, son exécution par l'Etat, suivant le trafic

is aux enquêtes.

Ces d u\ points le conseil général reeevra donc

utiere satisfa, tion par l'adoption de ce projet de

*urie autorisation n'a, djilleurs, é'é donnée à la

agme de Pa,is-l.v ni -Médit, rranée ds faire des

s sur la portion dont il »'ag.t.

litre parue, comprise entre G.vors et I.oz nne, a,

e vous le saviz, elé divisée pour les clulesaux

stations : la première, de G vois à Francbevrlle

iguais, a été étudiée directement par MU, les M- j

irs de lEtd, et l'.ivaiit-pinjet en sera prochainc-

icrminé ; la seconde, de Francheville à L.zanne,

tue une po.'tion de la ligne <le P.errc-Bénite à

ne, pu- le col de Linioirnest. qui fî.',ureau nombre

h, mi 'S stratégiques, dont, M. le ministre de lu
i a réclamé l'-iablissemeut autour de Lyon, et

a Compagnie des chemins de fer Paris-Lvon Jlé-

snnée a dres-é l'avant-pr .jet commu eutrepre-

d'etudes, sous la direction des ingénieurs de

is m'avez demandé par une lettre du 28 avril,

t avant ptojet pourra être biiUÔt approuvé,

qui concerne la ligue de Prerre-Bénile à Lo-

ire ligne, ne se trouvant plus dans la nomencla

les lignes stratégiques arrêtée en dernier lieu par

i ministre de la guerre, j'ai dû lui demander s'il

lit pour sa construction.

l'ai point en. ore reçu ,a réponse do mon collé—

)t r. lie m'est possibl , avant de lu connaître (le

re une d.cise au su]et du tiaeé. Si M. le minis-

guerre ren«nçaità réclamer au point de vue de

ici stratégique, le chemin de Pierre Bénilc à Lo-

ti, il y aurait peut-être lieu d'apporter quelques

options à l'avant-ptojet présente.

is tous les cas, je ne nég inerài rien pour que les

ions relatives a la ligne île Givors à Lozinie et à

'-le Montai reçoivent une solution le p.us rapi-

ni possible.

Signé : VARR'>Y

ministre dus travaux publics.

' servica d'r si ec-io i des viandes de bou-

'te a opéré les sai-ies ind.qu es ci-après

tant le mo.s de mai 1882

oœuf, u o vache. 4 veaux e.t.denni. 17 porcs,

iliév.e-, 3 moutons 3ii. 157 ch vreauX,

foins viandes fraîches 13 kilo-. 400 salai

, 114 abats divers, 21 boîtes de conser-

vi ite des viandes forain -s a porté sur

!,94ki.os rie viandes fraîches.

',01 t> » salées.

«BO l'été' vont r venir les accidents habi-
i les noyades II n e-t donc pas in u île de

eler q;,e's soiit le -i premiers soins a donner

noyé.

faut le placer sur le dos, les épaules soule-

, ei lui ouvrir la bo ehealin de faciliter la

(ratio a ; pins par d -s fiction violentes et

des prssions régulières, il faut provoquer

x e, la so. tie de l'air.
1 peut ainsi parvenir à rétablir la respira-

» fait bien établi, el. qui ne doit pas être p ùr-

ievue. c'est la longue durée, du temps pen-
; lequel on peut n ster en étal rie mort

'r-nte. sans me la mort réelle et ii-rémé-

le se pi o ttii-c.

M vu, dans des circonstances rares i' es' vrai

 0;.és ne . even r à la vie qu'au boui de
re, cmq et même six heures. Il ne faut

;' pas se décourager, mais bien s'entourer

lais d'aides qui puissent se remplacer et

lerrom re ces manœuvres que quand la

pest trop certaine.

On a vu abandonner d->3 noyés au bout ds

dix mi itites, u., .part d'heure de soïnu infruc-

tueux ; c'est se décourage r trou tôt et né pas

faire pour les sauver tout ce qu il y a à laite.

Un terrible accident du à l'imprudence de

ce ui qui eu a été vie ime, estarrié ni u- soir,

dans le chantier d'une maison de cousit- ctioti

à l'angle du cours ue Brosses et de ta rue de

Vendôme.

Le nommé Redon, âgé de 16 ans, marœuvro,

é au moulé sur un ècbaiîaudage élevé à ia hau-

teur du deuxième étage. L'imprudent, pour

gagner que ques secondes, voulut descendre

en se aissunt. gis er par une corde, mais il

s'y prit mal, e ayant âché prise, tomba s r le

soi, sur un as de p crr s. Da .s cet e chute

terrible le mail.eureux a eu le crâne rjrise et

les neux b as fractures!

Relevé per ses camarades, et transporta à

ia pharmacie Dayot, grande rue de lu Gu.'l.o-

tièré, il ne tarda pas, maigre tous les soins, à

rendre le dernier toupir.

E coro les suieide^ j

Hier soir, à 5 lu ures, les or-lusiei s du bar-

rage de Port-rt, r alm ont retire de- eaux de

la S lône, sur le territoire dé ia corrimu e de

Q, în-ieux le cadavre d un individu, qui .-'a pas

turué a ô r • reco nu pour ci lui n'en sieur

Jean Duvou, âgé du 63 ans, cultivateur aux

Chères.
Ainsi qu'il appert des constatations médical, s

aux quell s i ! a été p ocè ié par M, le docteur

Ro-.dt.t ue Neuvil e, le'coeps uft,.iOi-ant aucune

trace do Violences. I, réult: dailleu s, des

d ciarations de la iiilu du defùi t, que ceiui-ci

a quitté son domicile le S courant, a 2 heures

du matin, en dis .n qu'il allait « se dé ruire. »

Ut e cause ces puis fatales l'aurait po ssé à

C'-tt-i faia e dé ermthatiO i. Duvou qui s'était

discute av. c une de ses voisines et s était poi té

sur elle à des voies de fa ts peu graves a'aii-

l'eurs, était à la veilio d'être poursuivi en Jus-

tice, ur ia plainte rie Son adversaire. Pour

échapper à Hn.è condamnation qu'ii-pr. voyuit,

i. n'a jus hésité a se ùo ner la mort

M. Josse, rnarèchàl-dés-logîs-chef au 6' rô-

gimen d'artillerie, passait hier malin, à elieval,

sur le cours du Midi, lorsque arrive en f .ce d •

ia gare, le cheval glis a, sab-ttit, ent'faîtmû't

avec ui so cavalier, qui eut ta jambe droite

fr.,ct r- e au-dessous du genou.

Le blessé a été transporte à l'hôpital miii -

tare.

Encore un accident dû à la négiiseace des

pare ils qui u 'entourent pas de la vigilance né-

cessaire leurs jeun s enfants.

Hier, à 5 lieu es, Vincent, Vabusoi, âgé de

2 ans, demeurant chez ses pnren s, jardiniers

à Vlonplaisir, rue Sauit-Maurice, 43. est tombé,

en jouant avec ses jeums frères, âges de 4 et

6 ans, dans un pe.it réservoir d'eau servant à

l'arrosage.

Aux cris rie ses frères, épouvantes et impuis-

sants, 'é père accourut, et retira le pauvre

petit, mai- il était d ja trop tard et tous ies

soins qu lui furent prodigu s par M le doc-

teur Broaihed, mande eu toute hâte, ont été

inii.iles.

Une collision a eu li->u hr r soir sur le cours

de B osses, entre deux voitures dites jardi-

nières, conduites par Mvl. Revol, jur'diiuërs,

rue de Béguin. 31, et Be-se, cafetier place de

la Victoire. Ce dernier a éé pr jeté sur la'

chaussée et dans sa chute a reçu à ia tête plu-

sieurs contusions, offrant une certu'iie gra-

vité.

Après avoir reçu des soins d ns me phar

macie voisine, ia voilure a é. ô reconduite à

son domicile.

Les voleurs à ia cambriole ont depuis quel-

que- jours repr s le cours ne 1 urs ex lo ts.

Hier, u t de ces malfaiteurs s'est introduit
avec el'f action dans u appartement occupe par

MM. From uit cl Fouillai, employés de com-

merce, au n* 14 delà nlace Pe^r cho. Au es

nvmr fra 'tu»é les meuble , et tout br.u eversé il

a fait main b se, sur ueux montres eu argent,

un i-O'.o.ver, etc.

Les sou çons se portent sur un individu qui

a é ;é aperçu par la concierge, rôiant da s les

escaliers. So i signaiem -nt exact a été donné

au commissariat de i o içe du quartier.

Sur la réqui-i ion de M. le maire ri'Echallas,

la gendarmer, e a arrêté le nommé Pierre Marie

et la veuve Crozm. q i avaient été surpris au

mom-ntoù ils volaient fies .apis et des vases

dans l'égli e rie cita commune

Ces g es avaieni opère delà même façon,

queique- jours aiioaravaut, dans 1 s églises de

Loue et de Sai t-Romain-en-Uier.

D'ail typique : ia veuve Crozat portait en

gu.se rie chemise, une aube rapportée d'une de

ses expéditions.

L--s prévenus, traduits hier en police correc-

ne le ont été Condamnes chacun à 6 mois rie

prison.

Un sieur Augus TeE..., commissionnaire en

marchand ses, demeurant cours de Brosses,

ayant soupe hier soir au restaurant duThéâtre-

Belleconr, a cru faire une bonne plaisanterie

en mettant dans ses oches un pochon et une
fourchette on métal blanc.

Malheureusement pour lui, un garçon l'a-

perçut .t. le signala aux gardiens de la paix,

qui t'errétéreni aussitôt et le conduisirent à la

Permanence où il a et écroué.

Le nomméElmo <3 D..., âgé de 38 ans, mar-

chand forain, demeurant rue Chaponnay, a été

arrêté, hier, sous l'incubation de vol de 150

mètres d'étoffes de soie, d'une val ur de 650

fa es, comrni- nu pnjudico do M. Emery,

fabi-icaut, rue du Bài-d A g sut, 17.

Denier des écoles
I,'administration du Denier des écoles fait lia pres-

sant appel aux personnes qui s'intér essej.t à son «i ivre

de solidarité. Le» lots seront reçus avec reconnaissance,

au siège de l'expo'si ion, 1<, rue Confort.

Prix du billet : 50 centimes.
Lu série de 20 bi lets donne droit à un lot. Ouver t

de 8 heures du malin à midi, et de 2 h. à 10 h. du

soir.

SOMMAIRE du journa. Le Rhône, n-du 18 juin :

Et veine partout 10 c. e u' : riul.O'in de lu s -

maine. .— Le Concordât de ia Banque de Lyon

et ue ia Loire. — L'Uuio -Nouvelle, sa consti-

tution di fi itive — Cli'Ouique locale et régio-

nale — Le Ca al de I O ;ean à ia Méditerranée —

Va ietés. — Chroni me j idiciaire.

Les Grands Magasins de Nouveautés A IA

VILLE PE LYON OUI l'incite r ue rappelé: à leur

i.Oinin-eu-o chen èie de Lyon et des déparle-

me ns que 1 urs a -soi tiunnis sont comme toti-

jours au grand complet et sans rivaux.

Voir h la 4 pa,<ïe IVrinonce dps Grands Ma-

gasins de Nouveautés aux Deux Vassagcs.

LÀ FLiuB SÉâlTE OE SOinBI

La plus grande de toutes les durs qui existent sm

la terre est exposée depuis quelques joijrs, du le Tag

blatl au Muséum du jardin botanique de Berlin C'e-t

la « Bafflesia Àrnoldi » ou fleur géante de Sumatra.

Epanouie, cette fleur mesure trois mètres decirconf -

renée et un mètre de diamètre. Son poids est de 7 ki

logrammes. On ne 'la trouve guère qu'à Java et à Su-

matra.

On sait que l'île de Sumatra, longtemps peu connue

des Européens, renferme d'immenses foiêts, peuplées

de rhinocéros, de tigres, d'éléphants.

La végétation y est aussi variée et aussi luxuriante

qu'aux Indes.

Le mangoustan vanfé comme un remède universel,

le pommier malais l'ananas, le cocotier, le bananier,

le goyave, l'oranger, y croissent en abondance.

C'est au sein de ces forêts presque impénétrables

que fut aperçue en 1819, pour la première fois, la

Rafflesia Arnnldi

Sir Thomas Rdllns, gouverneur de Sumalra, fonda-

teur de la Société zoologiipie de Londres, et le docteur

Joseph Arnold se promenaient ensemble lorsqu'ils fi-

rent la découverte de cette fl ur extraordinaire à la-

quele ils donnèrent leur nom.

La conformai ion de la Raffl sia Arnoldi est des p'us

singulières; tige et feuilles sont réduits à leur plus

simple expression.

La tige comte et frêb parlant d'une racine cylindri-

que horizontale porte quelques écailles qui sont des

-rudiments de feuilles e! se termine par une fleur uni-

que, présentant un périahlhe double. Cette fleur co-

lossale est rouge avec des taches blanches.

Si 1 île de Sumatra possède l'arbre à pain, on peut

dire qu'elle possède aussi la fleura eau : car la Rafflesia

Arnoldi constitue un véritable réservoir d eau pour le

voyageur qui ne rencontre sur sa route aucune autre

source où il puisse se désaltérer. Le nectaire ou creux

du calice d'une seule de ces fleurs géantes contient jus-

qu'à dix litres d'eau.

OBSERVATOIRE DE LYON '
Lyon. 17 juin, 4 h. du soir.

Température : Une zone de pressions supérieures

à 765 -'étend actuellement sur toute la F-ance.

Mais une baisse barométrique rapine se produit sur

les lies Bri.anniqucs et commence à se faire sentir à
Lyon

Le temps bran et chaud se main' rendra probable-

ment demain, mais des oiages paraissent à craindre
pour lundi.

SPtCTACLE DU 18 JUIN 1882

Théâtre des Variétés

39, conrsj M rand, à 7 h. 1:2 précises

Rflpi'é<-entatinn populaire a prix réduits.
La « Jeunesse de< Mousquetaires », drame on !> actes

el U tableaux, par MM. Alexa dre Dumas et Auguste
Naquet.

Dimanche prochain, 25 juin, « Vingt ans après >, suite
dos « M usquetaîres »

Bulletin hebdomadaire des soies

Lyon, 17 juin.

Cette semaine n'a pas offett plus d'intérêt que la

précédente et le marché a conservé sa même physio-

nomie monotone. Les affaires n'ont pas de suite et. si

im jour elles paraissent se relever, c'est polir repren-
dre le lendemain leur allure hésitante.

On ne se douterait guère, à vo r l'indifférence de la

fabrique, que nous sommes en pleins achats de cocons,

et, quoiqu'elle 3oit convaincue olle-mêuie qu'aux prix

actuels elle court plutôt des chances de hausse que de

baisse, elle ne parait guère vouloir so départir de sa
fcserve.

Tout en admettant qtra i'ineeilitude des affaires en

étoffes 1 oblige à la prudence, no faut-il pas eroirt

aussi que les conséquences d« la crise financière se foin

encore sentir lourdement à l'heuie atuelie et para-

lyse;. t en beaucoup de cas toute velléité do spécula-

tion nu même d'achats de prévision ?

En tous cas, il n'est toujours guère question de mar-

chés à livrer ci jusqu'ici ou n'a en'endu parler que ue

. deux contrats de quelque importance en soies nou-

velles l'un en filatures d'ordre des Cevenncs pour l'Al-

lemagne, l'autre en fi ai ures d Espagne pour notre

place, tous deux destinés à des emp ois en grège.

Si, à côté de ces affaires qu'on es ime à 150 balles

environ, nous mentionnons quelques petits marchér-

en organsins de France fialurc et o ivraison, nous

aurons épuisé ce qui s'est fait jusqu'ici en achats de

prévision, alors que. les années passées a pareille épo-

que, nos fiiateuis français avaient déjà engage une

bonne partie de leur production.

Un l'ait à noter en tous ca» est le retour bien marqué

de la consommation ver-, nos belles soies de France

heurs bis prix comparés à ceux des provenances a Ita-

lie ue pouvaient moins luire que d'y appeler l'atten-

tion, eu même temps que leur emploi est meilleur (tour

bon nombre des genres d'étoffes demandés pour la

saison d hiver.

Les chiffres enregistrés celte semaine en organsins

grèges de r'ra'icc constatent d'ail.eurs qu'en d, h .rs

des marchés à livrer Jout nous vouons de parler, la

niarcliaud.se disponible a été l'objet d'une bonne de-

mande.

laLLETHJji/llClER
Paris, 17 juin.

La cote reste en baisse aceentuée.

A notre avis la chute de la cote es,t duc à un senti-

ment de iii<ri use «rail hs.saut dais le public, à l'égard

do la solution des difficultés égyptiennes.

Le nia elle avait voulu Unie, suivant un proverbe

vulgaire, contre mauvaise fortune boa cœur ; il a ré-

siste tant qu'il a pu ; aujourd'hui son courage faiblit,

et il met autant de fébrilité à dépouiller son optimisme

qu'il avait mis de scepticisme dans sa première ina-

uièie de voir

5 0,0 114,90; Amortissable, 82,20; Amortissable,

81,30', et coupon de 0,75.

L'Italien a lait preuve d'une fermeté relative à

90,10; l'obligation Egyptienne a été précipitée un mo-

ment à 315 et reste à 320 tu lieu de 330; le Turc

est à 12,20.

Le Sdez a fait 2505 au plus bas et finit à 2525 au

lieu de 2610 ; le Gaz fléchit à 1615, le Panama à

545.

Les nliennV.s financiers et étrangers ont', payé tribut

la bu s,e.

13OU £*.£»& Uij UtOiH
Du 17 juin 1882

EMuases '

uS/o' amortissable ... S3 20
4 1/2 » .
5 0(0 irançnrs 115 40
vahon 9u 52
?urc » >
lutriehien t 0t0. ..... ». >
SussoôO/O., .......... » »
îspagno S 0/0 » »i»
îatte Mgyp. uniîiéo . . » s

Âcflon»
Irèdit inob. Espag... » »
îrédit Lyonnais..,.. 753 75
Union- générale.....' > »
8. Lyon et Loire .. » i
1.5. Hyputlièc. France, » .
Hoc. fonciôro lyonn. . » *
ilanque Ottomane... S07 50
Paris-Lyon-Médit... » •
Che. Autrichiértns... 700 »
lombard- VOnitian . ,. , 305 »
Saragosso ........... »
^ord-Esiiagna BS0 »
Snoz ... 2;15 »

^sciifiïiiiSà s-i.ciïtiub
Sas do Lyon ......
G-riK do la Gnillotiè.!":;,
Minas ds la Loirs.,,.,

— Mont.rarjai:e?ï" * *
— St-Etienca .. > »
— Rive-da-fïier » »

ISociêtè iyonnaiso.... > «
i Bateaux -Omnibus ... » »
Eaux ,, c >
Dornbos.... ......... > >

L&attoirs . ..... » »
Verreries L. ot Ehôns » »
Croix -Bonsso >

OblàRSitioBS
Ville-do-Lyon. 83 SO
Villa-do-Paris 1869.. « >
Ville-de-Paris 1871... . i.
Lombardos-aneiennos^SO 25
Lombardes-nouvelles » »
Loire s a
Saint-Etienne....... » »
Rhôna-et-Loire 4 0/0. • »
Paris-Lyon— -MAdlteis78 76

• 1868 » -

pËRNIÈBR HÊURW
Paris, il juin,

La réunion do l'extrêaie gauche a adopté
la projiosition de M. Lefebure tendant à
modifier la jurisprudence relative aux pour-
suites des particuliers contre les fonction-
naires, notamment contre les préfets et le
préfet de police.

— M. Guillot (Isère) a écrit h M. de Frey-
cinet pour lui demander de lui faire donner
communication des documents relatifs h (a
demande d'augmentation du capital du Cré-
dit Foncier, afin de préparer son interpella-
tion sur la fusion du Crédit foncier avec la
Banque hypothécaire.

— M. Jules Ferry demandera la semaine
prochaine un crédit de 120 millions pour la
caisse des écoles. La dotation actuelle est en
effet presque épurée.

— La commission de l'enseignement se-
condaire libre a décidé d'introduire dans la
loi une disposition visant le prête nom.
Dails le cas où le direeteur d'un établisse-
ment hbre se ferait représ-mer par un prêta
nom, l'étab issement serait fermé de plein
.roi t.d .— :

BOURSE OU BOULLVABU

Parts, 17 juin.
5 0/0 - 116 67IRinquc Ottom.. 767 50
3 U/O 8115Ture | 2 10
li!li «n 89 83R16..... 6u6 » .

Egypte 301 87 1 Extérieure »» »/»

 '-' wjcuur yèrani, Victor tïôulmTù'i)"

Lyon, — Imp. Waltcncr, rue Bcllecordière, 14,




